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BULLETIN D'où vient le bonheur ? du travail, puis-
qu'il n'y a pas de plus grand contente-

DU JOURNAL D'HYGIENE POPULAIRE. ment que celui qui atccompagne 'accom-

DES PROFESSIONS. plissement du devoir.

N otre ami et collaborateur M le Dr S.
Lachapelle, l'auteur, de " La santé pour
tous," a, dans cet ouvrage, popularisé les
principaux éléments de la Science hygié-
nique. Nous nous proposons de faire de
nombreux extraits de cet intéressant
livre qui a déjà rendu des services signalés
à la cause de l'hygiène dans le pays, et
nous prions nos lecteurs d'en orner leur
bibliothèque. La Réd.

La loi du travail est une loi sacrée
tous nous y sommes soumis. Chacun dans
la longue liste des êtres créés fournit sa
part de travail, et si 1 homme domptant
la foudre, jouant avec l'électricité et la
vapeur est digne d'admiration, il est aus-
si bien beau de contempler le bûcheron
faisant une coupe large au tronc de l'arbre,
l'oiseau fabriquant son nid et l'abeille ses
rayons de miel.

Rien d'extraordinaire que cette ambi-
tion du travail, que ce mouvement de
tous: le travail n'est il pas pour l'homme
la source de tout bonheur comme de tout
ce qui pe it lui arriver de consolant, et
n'est-il pas permis de supposer que l'ani-
mal même y goûte quelque chose ?

D'où vient l'indépendance ? du travail,
puisqu'll produit le bien-être.

D'où vient l'honneur ? du travail, puis-
qu'il moralise et ennoblit.

" Tu gagneras ton pain à la sueur de
ton front." Sentence divine, lancée dans
la colère, tu fus aussi conçue dans la cha-
rité, puisque rien n'est plus doux que ton
ý.xécution

Les besoins nombreux de la société
multiplient cependant les travaux, et tous
ne présentent pas le même aspect. Les
uns sont faciles, les autres laborieux; plu-
sieurs même sont pénibles et le seront
tant que l'hygiène publique, aidée de l'au-
torité, ne viendra pas au secours des tra-
vailleurs qui en sont les malheureuses
victimes. Ne serait-il pas juste, en effet,
que les hommes voués à certains travaux
qui, pour être nécessaires, n'en sont pas
moins pour ainsi dire au-dessus de leurs
forces, qui appartiennent plus à la bête
de somme qu'à l'intelligent ouvrier ? Ne
serait-il pas juste, dis-je, que ces hommes
fussent un peu plus l'objet de l'attention
de ceux qui doivent avoir pour mission
l'amélioration physique et morale de la
société ? Oui; et j'espère que le moment
n'est pas éloigné où celui qui est com-
damné à un labeur qui abrège son exis-
tence recevra un salaire de son maître où
de l'Etat, qui lui permettra de se reposer
avant que sa santé ne soit trop affaiblie.
Plus que cela, notre siècle ne sera un
siècle de progrès et de lumière que s'il
réussit , faire disparaître les travaux qui

V
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sont la mort du travailleur, c'est-à-dire 10 Les professions qui exercent le cer-

que s'il vient à bout de donner à tous veau et tout l'encéphale, dites professions

place au soleil, chance égale de vie ? intellectelleS.
" La mort frappe dans tous les rangs, 2o Les professions qui obligent les

dans toutes les professions, nous dit un muscles à un exercice continuci.

auteur, mais elle frappe plus souvent les 30 Les professions où louvri x-

uns que les autres. posé aux modifications de l'air dans sa

Les médecins voyant les inconvé- composition, sa temqperature, etc.

ni en ts, les dangers, les maladies attachées 10 Professiots intelctueles. -L'homme

à certaines professions ont fait les plus qui se livre aux travaux de l'intelligence

louables efforts pour combattre, diminn- travaille dans un ordre de choses si éle-

er et détruire ces pernicieuses influences. vées que son labeur devient une passion

Ips ont visité les principaux ateliers, ana- aot ce qui se passe autour de lui lui est

lysé l'air qu'on y respire, l'eau qu'on indifférent: sa pensée est concentrée con-

boit, tudae les aliments dont on fait tinuellement sur un seul point, l'univers

usage. A force d'études, ils nous ont don- entier est contenu dans cet horizon qu'il

né les règles de l'hygiène qui conviennent s',:st'tracé: L'on peut donc supposer que

à chaque état. p le travail incessant du cerveau doit dé-

Nous allons connaître ces différentes vlopper sur celui-ci une foule d'effets

ls iies Pi u t dangereux. Sa sensibilité excessive, fait

leur en faire son profit retentir sur tout son organisme le moin-

La régénération de la société ne peut s'o- 1 r hcq'lrçil onr pie

pbrer que par des réformes sanitaires dans ment qu'il subit.
toutes les professions. Celles-ci sont sou- A part cet ordre de dangers, l'homme

mises à des causes continuellement agis- qui se livre sans cesse aux travaux in-

santes qui font que telle maadie est par-, tellectuels est aussi exposé à d'autres

ticulière à telle profession :ainsi l'homme muvais effets pl'homme d'étude devient

qui se livre aux travaux intellectuels est srieux, et devenant sérieux il est disposé

sujet aux maladies du système nerveux, au chagrin ; de la vient que la misanthro-

comme l'ouvrier de la manufacture est 1peest si commune parmi les gens de

nexlesé rèlescrel'ge qu cnvienentr

expose état s"of lalettres et parmi les savants. La contem-

développe de son côté des germes mor- pliopes ces ui nouentfet

bides qui ne sont pas le la vie musculaire. méditation de leurs actes le conduisent
Apprenons à conu itre tout cela. appre- au dgo t de la société xcelle-ci ne fait-

nons à connaître le mal partout où il se elle pas peur toujours à celui qui la con-

trouve et nous pourro>ns y porter remède- nait ?
Les professions exercent chacune à sa drL'ami du labeur itllectuel, se fuisant

manière, les différentes parties du corps. edonc l'ennemi des hommes qui lui font

Les unes font travailler le cerveau, les A pa trdre devdange lomme

autes l es cuses consptiuliement hore ur larestn esse deven travauxdin-

santre le fontce tle aticlaièeet a son caractère et développe chez lui
il est impossible de les étudier dans leur m
variété nombreuse. Nous nous contente- des ravages qui minent promptement sa

rons de la division suivante toute défec-st

tueuse qu'elle puisse tre. Nous étudi- Les misères physiques et morales de

rons l'homme qui a fait des travaux de l'esprit
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soi occupation lrinci)ale, sont bien
plus nombreuses et plus cuisantes qu'on
ne le suppose généralement, et l'hygiéne
a besoin de venir à son secours.

" Etre longtemps assis, courbé sur un
bureau, dit Réveillé-Parise, avoir souvent
la tête en feu et les pieds glacés ; se lever,
se rasseoir, se frapper le front par inter-
valle, quitter sa plune, la reprendre, la ron-
ger, tantôt s'épanouir et tantôt contracter
brusquement les traits de sa figure, s'ani-
mer, se calmer, s'agiter de nouveau, auto-
matiquement, telle est en générale la si-
tuation d'un homme qui médite profondé-
ment et veut exprimer sa pensée.

"l Ces mouvements en eux-mêmes n'en-
traînent pas de grands inconvénients, à
l'exception de la courbature du tronc, sur-
tout si l'on est myope. Une semblable po-
sition gêne singulièrement la circulation,
favorise les stases du sang abdominal,
comprime le foie, l'estomac, et nuit aux
fonctions de ces organes. Je puis assurer
que cette cause de maladies quoiqu'une
de- moins remarquées, est très-active, car
elle agit sans relâche et presque à l'insu
de l'individu. Son action influe même sur
la stature. joseph Scaliger remarque que
Lipse et Casanbon étaient tout courbés
par l'étude. Les tables à la Tronchin com-
battent la cause dont il s'agit avec avan-
tage, mais il est difficile d'écrire longtemps
debout. On voit des penseurs qui travail-
lent dans leur lit, position commode"pour
méditer et non pour écrire. Le célèbre
Cujas étudiait, étant tout de son long sur
un tapis, le ventre contre terre et en
touré de monceaux de livres.

" Il arrive parfois qu'une position fâ
cheuse est commandée parle tiavail. Mi-
chel Ange, après avoir peint les plafonds
de la chapelle Sixtine, éprouva un acci-
dent singulier. Il ne pouvait presque plus
rien voir en regardant en bas : s'il voulait

lire une lettre, il était obligé de la tenir
élevée. Cette incommodité dura, dit-on,
plusieurs mois. "

Et puis le savant travaille dans un cabi-
net, où il laisse à peine pénétrer l'air
qu'il lui faut, de peur qu'il ne remue trop
les feuilles écrites que l'on peut voir sur
son bureau. Que lui importe Tissot qui
dit : Ne pas renouveler l'air de son cabi-
net c'est vivre des ornures de la veille.

L'homme d'étude est donc condamné à
une vie qui offre ses dangers comme celle
du manoeuvre : son travail volontaire le
conduit plus facilement à l'excès.

" Qui ne connait ces débauches de la
pensée où les heures des nuits s'ajoutent
aux heures des jours, où l'âme oublie(jus-
qu'à ce que la souffrance vienne le lui
dire) qu'elle a aussi charge de corps, où le
plaisir de savoir s'irrite du désir de sa-
voir davantage: intempérance peut-être
plus dangevreuse encorc que les autres,
parce qu'elle a quelque chose de noble
qui satisfait les instincts élevés de notre
nature, et puis aussi parce qu'elle ne va
jamais s'éteindre dans la satiété. " (Fous-
sagrives.") Dr S. LACHAPELLE.

(à continue-)

LES LOIS DE LA QUARANTAINE.

Nouveau réglemetaconcernant

la saluitzé publique.

A cause des ravages exercés par le
choléra asiatique en Europe et la petite
vérole dans le Royaume-Uni, le gouver-
nement du Canada a lancé une proclama-
tion concernant les règlements de la qua-
rantaine. En voici les principales dispo-
sitions :

i. Tout vapeur et navire à voiles ve-
nant d'Europe ou d'un port quelconque
en dehors du Canada, arrivant au Canar
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da par le voie du St Laurent, sera inspec- vaccinée par le médecin de quarantain e
té par des médecins de la quarantaine ou, dans le cas de refus, sera débarquée
dûment nommés, avant de dépasser la à la Grosse-Ile, et soumise à une quaran-
Grosse Ile, et ce vapeur ou navire ne taine d'observation.
pourra continuer son voyage avant de 7. Le médecin de quarantaine à la
recevoir un certificat de santé. Grosse-Ile ou à Rimouski examinera

2. Chacun des paquebots heddoma- sous serment tout officier ou chirurgien ou
daires, portant les malles de sa Majesté, médecin de tout vapeur ou navire a voi
sera abordé et inspecté par des mé-deci. s les, sur l'état de santé de ce vapeur ou na
de la quarantaine au point de Rimouski; vire, et de toute personne à bord, en la
et un certific-tt de santé accordé par cet manière que prescrira le ministre de l'a
officier équivaudra à un certificat de san- griculture.
té accorde par l'officier de la quarantaine 8. Tout vapeur ou navire à voiles, ar-
à la Grosse-Ile ; ces paquepots-poste se- rivant avec quelque maladie infectueuse
ront sous tous autres rapports sujets aux à bord, sera sujet à être détenu à la sta-
règlements de la quarantaine. tion pour être désinfecté, ainsi que sa car-

3 Avant que ces passagers ou aucune gaison et les passagers et équipage; mais
autre personne puisse débarquer de ces tout vapeur'ou navire muni d'un hôpi-
paquepots-poste à Rimouski, ils devront tal isolé pour les hommes, et un autre
être déclarés, par le médecin de quaran- pour les femmes, sur le pont, supérieur,
taine à ce point, exempts de toute mala ventilé d'en haut et non par la porte seu-
die contagieuse. lement, pourra à la discrétion du méde-

4. Toute personne malade du choléra ci- de quarantaine, s'il lui est prouvé à
de la petite vérole ou autre maladie conta sa satisfaction que cet hôpital a été promp.
gieuse, telle que définie par les règlements tement et intelligemment employé, conti-
de quarantaine, en vertu de la proclama- nuer sa route après avoir mis à terre les
tion du 23 mai 1868,seront debarquées à la malades, et après la désinfection de ces
Grosse Ile poury être traitées, et le navire hôpitaux ; néanmoins, tout navire qui
sera désinfecté, et ensuite continuera son arrivera avec quelques maladies infectu-
voyage, ou pourra être détenu, selon que euses,sans être muni de ses hôpitaux spé-
le surintendant médical le jugera le plus ciaux isolés et ventilés, sera sujet à être
propre à protéger la santé publique, en détenu pour être désinfecté à la station
vertu des dispositions des dits règlements de quarantaine.
de quarantaine. 9. Le patron de tout vapeur et navire

5. Personne n'aura la permission de à voile, sujet à la quarantaine, devra pro-
descendre à terre d'aucun vapeur ou na- duire un certificat de telle inspection et
vire à voiles avant d'avoir prouvé au mé- un certificat de santé, avant qn'il lui soit
decin de quarantaine qu'il a été vacciné permis de faire une déclaration à la dou-
dans le cours des sept dernières années, ane aux ports de Québec ou de Mon-
non plus quaucune personne qui n'aura tréal
pas été vacciné à la satisfaction du méde- 1o. Le médecin inspecteur à Québec
cin de quarantaine. visitera tous les navires à vapeur et à

6. Toute personne non vaccinée arri- voiles venant de ports en dehors du Ca-
vant à Rimouski ou à la Grosse-Ile, sera nada, et arrivant à ce port, et il renverra
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à la Grosse-Ile tout vapeur ou navire à
voile ayant quelque maladie contagieuse
à bord et qui ne sera pas conformé aux

règlements susdits.

Pour tous les autres forts de quaran-

taine organisés du Canada.
11 Toute vapeur ou navire à voile ve-

nant de quelque port en dehors du Cana-
da, qui arrivera à aucun des ports de
quarantaine dûment organisés (ayant des
stations de quarantaine ), c'est-à-dire, à
Halifax, Pictou, ou Hawkesbury ou Syd-
ney, (Cap Breton) dans la province de la
Nouvelle-Ecosse, ou Saint Jean, ou le
Havre de Miramichi, dans la province du
Nouveau-Brunswich, ou Charlottetown,
dans la province de l'Ile du Prince-
Edouard, ou Victoria, dans la province
de la Colombie-Britannique , seront sou-
mis en tant qu'ils peuvent s'y appliquer,
aux règlements susdits, concernant la
Grosse-Ile, quant à l'inspection par les
médecins de quarantaine à ces différents
ports on havres, avant de pouvoir faire
une déclaration à la douane, ; et tout na-
vire qu'il sera jugé nécessaire de détenir
sera traité conformément aux règlements
de quarantaine de 1868, susdits.

Pour tous les f orts sous le contrôle de qua-
rantaine ercepteurs de douane,

12. A tous les autres ports du Canada,
où il n'existe pas de stations de quaran-
taine dûment organisées, et où le percep-
teur de douane est autorisé par l'acte 35
Victoria, chap, 27, relatif à la quaran-
taine, et par la proclamation en date .du
21 janvier 1873, à agir comme officier de
quarantaine afin de faire exécuter ces ré-
glements, le percepteur des douanes de-
vra, dans le cas de tout vapeur ou navire
à voile arrivant du continent d'Europe ou'
du royaume-uni faire faire une inspection
médicale de ce navire et n'accordera de

déclaration à la douane que sur produc-
tion d'un certifica: de santé après telle
inspection.

12. Dans le cas où il sera découvert
quelque maladie contagieuse à bord d'un
vapeur ou navire à voile arrivant à aucun
port sous le contrôle du· percepteur des
douanes comme officiei de quarantaine,
ces cas seront sous tout rapport traités
de la manière prescrite par les règlements
de quarantaine du 21 janvier 1873, sus-
dits, s'appliquant à ces ports ainsi que
par les règlements ci-dessus, en tant qu'il
peuvent s'y appliquer.

Signaux de maladie déployés
à tous les p'rts.

14. Tout vapeur ou navire à voile ve-
nant d'un port en dehors du Canada, et
ayant à bord quelques maladies conta-
gieuses, devra, en arrivant à un port
quelconque du Canada, hisser ur pavillon
dans les haubans de misaine, ou un pa-
villon jaune à l'avant, comme signal dis-
tinct de quarantaine, de façon à informer
l'officier de quarantaine ou le perceptenr
des douanes qui agit comme tel, qu'il a
à recevoir les malades de ce navire, ou
à prendre telles autres mesures à l'égard
de ce navire que prescrivent les règle-
ments de quarantaine susdits.

Comment les guénilles seront traitées.

15. Il ne sera pas permis de débarquer
des guénilles à aucun port du Canada,
sauf à un port qui forment partie des sta-
tions de quarantaine dûment organisées
ci-dessus spécifiées à la section 11.

Il ne sera pas permis aux guénilles
d'entrer ou de dépasser les limites des
stations de quarantaine avant d'être dé-
sinfectées au moyen de tel procédé ou
procédé que prescrira le Ministre d'A-
griculture; ou d'après les directions spé-
ciales du médecin de quarantaine.
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Les définitions contenues dans les pro-
clamations de 1883 et 1884, concernant
les guénilles, continuées en vigueur par
l'arrêté du conseil du 18 octobre 1884,
sont retirées.

Heures d'inspection.

16. L'heure à laquelle l'inspection de
quarantaine, (sauf pour les navires à va-
peur) aura lieu à toute station de quaran-
taine ou à aucun port du Canada, sera
entre le lever et le coucher du soleil.

Amendes imposées aux piltes
et aux ofßciers et ca.pitaines

de navires.

17. Des exemplaires imprimés de ces

REVIIE DES JOURNAUX.

DES FETES.

Il en faut; les fêtes sont le snerf de la
vie thermale, écrit, non sans raison, un
de nos confrères les plus autorisés en la
matière, le Monde Thiermal.

Les malades ne sont que trop portés,
par la nature même de leur mal, à la tris-
tesse et à l'ennui.

On a dit, avec beaucoup de justesse,'que
les distractions faisaient partie de l'hy-
giène thermale. Si l'on veut que le corps
fasse quelques pas vers la guérison, il im-
porte que l'âme soit tenue dans un état

réglements seront fournis à chaque pi voisin de la gaieté.
lote, et il sera de son devoir d'en donner Je dis "voisin ", parce que je n'ose pas
une copie au patron de tout vapeur ou écrire le mot gaiôté tout suul et sans ce
navire à voiles venant d'un port en de- correctif; je -ais très bien que la joie,
hors du Canada, sous peine d'une amende dans l'acception entière du mot, est ban-

vosnd agit.

de deux cents p astres.

18. Tout percepteur de douanes, offi-
cier ou autre personne chargé de mettre
à exécution les règlements susdits, ou
donc les devoirs se ratachent à ce service,
sera passible d'une amende n'excédant
pas quatre cents piastres et de l'emprison-
nement jusqu'à ce que cette amende soit
payée, s'il enfreint ces règlements ou
s'il omet ou néglige d'accomplir tout de-
voir s'y rattachant.

19• Le patron d'un vapeur ou navire à
voiles qui enfreindra d'une manière quel-
conque aucun des susdits règlements en-
courra une amende n'excédant pas qua-
tre cents piastres et l'emprisonnement
jusqu'à ce que cette. amende soit - ayée ;
et le navire réponder. du paiement de
l'amende imposée au patron.
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nie par la souffrance ; mais il n'est pas
moins positif qu'un malade occupé sent
moins ses douleurs. Qui n'a fait sur soi-
même l'expérience de cette vérité ?

Une chose frappe tout homme qui a
fréquenté les villes d'eaux : c'est la per-
sistance avec laquelle le malade est pré-
occupé de sa maladie.

A table d'hôte, sur dix conversations
engagées entre voisins, il y en a sept, au
minimun, qui roulent sur le diabète du
monsieur de droite ou la dyspepsie de la
dame de gauche. C'est plus qu'une
préoccupation, c'est une obsession. Si
l'esprit est laissé tout entier à la cure, il
devient la proie de cette chose terrible
qui s'appelle l'idée fixe,

Le mal, quel qu'il soit, prend dans l'ima-
gination du malade des proportions effray-
antes. Le pauvre diable se tourmente
sans cesse pour se découvrir de nou-
velles maladies, comme si celles dont il
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souffre ne suffisaient pas à son malheur.
Il s'observe, il s'interroge, il s'ausculte ;
vingt fois par jour il consulte sa langue
et son pouls. Pour peu que l'une soit
blanche et l'autre précipité, il croit à
quelque aggravation de son mal. Il ne
goûte pas un instant de repos.
Ce qui met le comble à ses terreurs, ce sont
les livres de médecine qu'il lit avec une
avidité fiévreuse. A chaque instant, dans
la description de quelque maladie, il croit
reconnaître les symptômes de la sienne.
Mais alors, les maladies, il les a donc
toutes I Son corps est une boîte de Pan-
dore, un réceptacle de toutes les souf-
frances humaines, un objet de la colère
divine 1 Les pensées amères, comme les
vagues de la mer houleuse, se pressent,
se poussent, se heurtent dans son esprit.
On en voit chez qui l'angoisse morale de-
vient si terrible, que la sueur perle à
grosses gouttes sur leur front, dans ces
moments d'affaissement et de désespoir.

Il ne faut pas qu'un malade soit laissé
à lui-même. Quand il plonge dans sa
propre souffrance, il voit tout en noir : il
est à la veille du découragement, il croit
déjà sentir les atteintes de la mort.

La cure, pour être efficace, doit réagir,
non seulement sur le corps, mais sur
lâme.

Cette connexion, qui lie l'âme au
corps, est étroite. Elle agit sur l'homme
tout entier.

Le meilleur des traitements est celui
qui s'empare de tout l'être, pour sou-
mettre la partie matérielle à une médica-
tion appropriée, et la partie morale à Pin-
fluence d'un rélèvement par les distrac-
tions et l'espoir. Un malade replié sur
lui-même est bientôt en proie à la mélan-
colie qui aggrave tout. Ajoutez le spleen
au diabète, à la dyspepsie, à la goutte, -
et tout est perdu. Faites en sorte que le

traitement s'opère, pour ainsi dire, sans
que le malade s'en aperçoive, au mi-
lieu de distractions sans cesse renouvelées
- et l'efficacité du remède, agissant dans
ces conditions, est triplée. L'âme jette
son rayon sur la physionomie du malade;
la préoccupation du traitement supprimée,
les nerts se détendent, et laissent les
eaux accomplir leur oeuvre réparatrice.

Beaucoup d'entre elles sont excitantes ,
si, à cette cause dexcitation, s'ajoutent
des soucis, des ennuis, des impatiences,
le système nerveux peut arriver à un de-
gré d'exaspération qui rend impossible
la continuation de la cure. Il est donc in-
dispensable, au contraire de calmer l'es-
prit par des distractions aussi nombreuses
que variées.

Des fêtes ! écrivons nous en tête de
cet article. Oui, des fêtes dans un but sé-
rieux. Des fêtes pour laisser l'esprit du
malade le moins possible à lui-même;
car on peut être bien sûr que, si rien ne
l'arrache à ses préoccupations, le buveur
emploiera son temps à se tâter le pouls.

F. BEAUMONT, in L'ygiène Pratique.

L'AVARICE ET LES AVARES.

CONSIDERATIONS GENERALES. *

Les éthymologistes font dériver le mot
avare, avarus, du verbe avare, dé-
sirer avec ardeur. A ce verbe se rattache
toute une famille de mots qui reconnais-
sent pour chef de file la racine indo-
européenne av, garder, désirer, couvrir.

- M. Delâtre, lit-on dans le Diction-
naire de Larousse, groupe autour de ce ra-
dical les mots avide, avoine (av-ena) la
place ; Avignon (av-enionen), la ville à
l'avoine, etc, etc...

Inutile, du reste, de faire de l'érudition;

Suite, voir le No. 7 de ce journal.

I
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chacun s'entend sur le mot avare ; cha- bellir le jour suivant. Et comme tous les
cun a rencontré un homme ou une femme sentiments qui ont le caractère de la pas-
aimant passionnkment l'argent, amassant sion dévorent jusqu'à l'objet même qu"Is
pour amasser, ne donnant jamais, ou chérissent, l'égoïsme devient destructeur
avec parcimonie. du bien-être qu'il veut conserver, et l'a-

" Pour n'être point avare. a dit Bossu-1 varice interdit tous les avantages que l'ar-
et, il ne suffit pas de n'avoir pas d'ambi- gent pourrait valoir.
tion pour le superflu: il ne faut point " Comment exister, ajoute-t-elle> sans
d'empressement pour le nécessaire." être utile, et se donner la peine de vivre

Voltaire est sans pitié pour eux: ' Un quand personne ne s'affligerait de nous
avare, dit-il, est toujours gueux: il a éga voir mourir?
lement besoin de ce qu'il a et de ce qu'il " Si l'avare, si l'égoïste sont incapables
n'a pas.- Aussi, il n'est jamais riche ; de ces retours sensibles, il est un mal-
ses désirs sont là pour l'appauvrir. "l heur particulier à de tels caractères au-

Et ce qu'il a d'extraordinaire, c'est que quel ils ne peuvent jamais échapper: ils
les avares ne se reconnaissent jamais, craignent la mort, comme s'ils avaient su
lorsqu'un auteur fustige leurs pareils. jouir de la vie: après avoir sacrifier leurs

L'avare, des premiers, rit du tableau fidèle jours présents à leurs jours à venir, ils
D'un avare bouvent formé sur son modèle. éprouvent une sorte de rage en voyant

BOsLEAU- S'approcher le terme de l'existence; les

Molière n'a pas assez d'épithètes avilis- affections du coeur augmentent le prix de
santes pour le père de Cléante, pour q Lsi la vie en diminuant l'amertume de la mort,
le mot donner a tant d'aversion, qu'il ne tout ce qui est aride fait mal vivre et mal
dit jamais Il je vous donne ", mais l- je mourir; enfin les passions personnelles
vous prête le bonjour"! sont de l'esclavage autant que celles qui

1l11 est permis d'aimer l'argent, écrit mettent dans la dépendance des autres ;
Mmne de Stagl, pour arriver à tel ou tel elles rendent également impossible l'em-

" Commentr existr, ajoe-t-elnsle, sans

but, en) le regardant comme un moyen et piesrsimme 's aslibre
non comme l'objet; mais il est une espèce et constant exercice de cette puissance
d'hommes qui, considérant en général la qu'est le repos et le bonheur. d
fortune comme une manière d'acquérir Dans les ouvrages de la plupart des
des jouissances, ne veut cependant en auteurs modernes, on trouve la trace de
go(ter aucune. Les plaisirs, qucds qu'ils ce que les artistes, les esprits de large en-
soient, vous associent aux autres, tandis vergure appellent l'horreur du bourgeois.
que la possibilité de les obtenir est Les avares qui ont affligé cette flétrissure
en soi seul, et l'on dissipe quelque chose à la classe la plus méritante de la société
de son égoïsme, en le satisfajisant au de- devraient seuls subir cette réprobation.
hors. L'avenir inquiète tellement les Ce sont eux surtout qui, pour garantir
avares, qu'ils aiment à sacrifir le présent leurs chers écus, pour se dispenser de
comme pourrait le faire la vertu la plus faire la charité, laissent échapper avec
relevée. La personnalité de tels hommes infatuation des jugements énormes, d'au-
va si loin, que l'avare finit par s'immoler tant plus agaçants qu'on perdrait son
à lui-même; il s'aime tant demain, qu'il temps et sa peine à en expliquer l'énor-
se prive de tout chaque jour pour em- mité. Leur amour-propre, qui est en
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proportion de leur fortune, se refuse éner-
giquement à se laisser convaincre d'igno-
rance, d'égoïsme ou d'erreur, et plutôt
que de se rendre, même dans une discus-
sion d'un ton et d'un niveau où il ne
peuvent atteindre, ils aiment mieux accu-
ser leur interlocuteur de parti pris ou
d'extravagance. Ils appellent paradoxe,
manque de sens pratique, tout ce qui pa-
raît atteindre leur cupidité ; la philan-
thropie, le patriotisme, la chevalerie, la
courtoisie, la galanterie même, sont à
leurs yeux des utopies indignes d'un car-
ractère solidement pondéré.

Je vous le dis en vérité, des individus
aussi peu généreux, déshonorent l'huma-
nité en général, et la bourgeoisie en par-
ticulier. Dr L. GRELLETY.

VARIETES.

Le Dr White, officier de santé de Shef- u
field a fait connaître récemment un assez uss n e paerons.
grand nombre de cas d'intoxication satur- *

nine dus à l'eau potable distribuée par
des tuyaux de plomb. L'étiologie de Naples la campagne contre le plomb
cette affection qui n'atteignit que certains continue ; le savant professeur Margotta
quartiers de la ville fut assez difficilement a, dans le No de mai de son interressante
déterminée, Le Dr White avec le Dr Al- gazzetta, publié un long et substantiel ar-
ler 'it plus 300 analyses d'eau et il trou- ticle sou le titre IZ lubi di 1 ionbo ii
va des quantités de plomb variant de Ai4zstria ". (Gazzetta di mledicia publica).
mgr à .mgr par litre. Ce docteur con- *

lut de ces observations et analyses que M. Wickersenner préparateur au mu-
l0 On ne doit jamais/aire usage deau sée Zoologique de Berlin a découvert un
distribuée p5ar des tuyaux de Êlomb ; 2o procédé nouveau pour la conservation
on nie doit pas se servir de réservoirs dou- des plantes et des animaux. Les corps
blés de plomb; les réservoirs doivert sont plongés dans un liquide ainsi com-
être en ardoises ; 3o, les colonnes mon- Posé 3 litres d'eau, ioo grammes d'alun,
tantes pour la distribution d'eau dans les 25 grammes de sel de cuisine,r2gramnes
Maisons doivent être en fer fondu; 4o d'azotate de potasse (nitre), 6o grammes
quand il est impossible de faire de potasse et ir grammes d'acide arsé-
usage de tuyaux de fer, on emploira des nieux. Par 10 Litres de ce liquide on met
tuyaux doublés d'étain ; uo les branche- 4 liies de glycerine et un litre d'alcool

ments dans les maisons devront être en
plomb doublés d'étain ; 6o ces principes
doivent être suivis dans toute maison
neuve et dans tout renouvellement des
conduites. Nous ne saurions trop approu-
ver ces sages recommendations. (Gesund--
heits Ingénieur).

**4
L'éminent professeur de chimie, L.

Gabba nous a fait connaître que les
villes de Piacenza, Bergame et Vicenza
allaient, sous peu, posséder un labora-
toire municipal pour l'analyse et la re-
cherche des falsifications des aliments.

**4
Une exposition des Sciences et arts in-

dustriels organisée par la Société natio-
nale des Sciences et arts industriels a été
ouverte à Paris le 24 juillet. Elle était loin
d'être prête, mais quand nos lecteurs li-
ront cette note elle sera certainement en
complet fonctionnement L.'hvgiène tient
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methylique. Om immerge les ccrps, et on Des bestiaux furent aussi atteints. (jour-
laisse un temps suffisant pour qu'ils s'im- nal des travaux de 'academie nationale,
prègnent bien ; les couleurs, les formes, agricole et manufacturière).
etc., sont très bien conservées. (gazsetta
di medicina publica).

*La savante societa fiorentina dgiène,

Le Dr Henrique Gélabert, notre sym-de faire partie,
pathique confrère de la Hygiène para to- pa nu, n mune commission coit
dos vient d'être nommé médecin de la Di- pos d of. necissien fi.
rection de la Santé du port de Barcelone. oie u oie à l'efet d'tuie la
Nous lui adressons ici nos sincères félici- on e uu de loe pur la
tations. qeto e uaxd lm orl

* *
* *

Le bulletin municipal de Paris a an-
noncé le 20 juillet que le volume des
eaux de sources diminuait et par suite on
substituait à ces dernières de l'eau de
Seine puisée à Ivry (amont de Paris)
pour un certain nombre de quartiers et
de l'eau de Marne pour d'autres quartiers.
Si nos lecteurs veulent bien se reporter
à nos chroniques pages So, 91, 92 du
tome II de ce journal ils verront que ce
fait confirme ce que nous avancions, il y
a déjà un an, et que les parisiens qui ha-
bitent ces quartiers vont avoir de l'eau
im!otable pour leur alimentation. Voilà
pas mal d'années que, à la saison chaude,
ce même fait se présente. Les Parisiens
boivent de l'eau de Seine, paient de l'eau
de source et ne disent rien ; quand cela
finira-t-il ? quand il plaira à M M. Les
Ingénieurs du service des eaux, souhai-
tons que ce soit le plus vite possible.

* *

Uu architecte de Grenoble, M. Wa-
gner rapporte un empoisonnement satur-
nin causé par de£ tuyaux de plomb ser-
vant à a conduite de l'eau potable et
quelquefois de vin. Survenu en 1885 à
Uriage les Bains, 9 personnes furent at-
teintes et deux moururent. Le diagnostic
fut très difficile à poser, car la maladie
avait révetu une forme indéfinissable.

4**

Comité des Finances de notre conseil
municipal.- Une demande a été faite au
comité pour que les locataires de $i5o et
au-dessous soient exempts de la taxe de
l'eau sur les " water-closets" afin d'en en-
courager l'usage dans l'intérêt de la santé
publique. M. l'échevin Grenier dit qu'il a,
d'abord, trouvé la proposition bonne,
mais on lui afait remrquer que les 4 wa-
ter closets "pouvaient offrir plus dincan.
vénients jour la santé queles fosses fixes
dans les cours si les gens n'en prennent pas
tout le soin désirable. La presse discutera
la question et le comité pourra plus tard
-prendre une décision à ce sujet.

Il faut que la remarque de M. l'chevin
Grenier lui ait été inspirée par un homme
de l'art mais' ignorant la science sanitaire
pour avoir ébranlé son jugement sur la
question. Qu'il suffise de dire à ce mon-
sieur pour le convaincre dans sa première
résolution que le water closet, système
anglais est le plus hygiénique, et que celui
des fosses fixes est anti-hygiénique et
condamné comme dangereux pour la
santé publique.

**

LES CHARLATANS.- le 26 aout, trois
employés de M. Gauthier, entrepreneur,
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ont été traduits devant le Recorder pour
avoir déserté le service de leur patron.

L'un des accusés donna une raison de
son absence qu'il avait été malade. Cette
maladie aurait été causée par des remèdes
administrés par un Esculape, qui pour-
rait être classé dans la catégorie des char-
latans, s'il faut en croire les remarqnes de
la cour.

Son honneur déclare qu'il est étonnant
que les autorités médicales tolèrent ces
charlatans qui vendent parfois des médi-
caments dangereux, nuisent aux méde-
cins qui ont acquis la science par de
longues études et sont une nuisance pu-
blique

Grâce à leur ignorance, ces vendeurs de
racines, peuvent administrer des poisons
dangereux qui sont contenus dans les
matières végétales et minérales. Ils admi-
nistrent ces choses-là à tort à travers ; ce
sont de parfaits ignorants.

On reconnaît l'excellence des remèdes
végétaux; mais dans les autres pays, on
ne les laisse pas administrer par des
ignorants comme par ici. En France, des
savants guérissent avec des simples.

Mais au Canada, c'est un désordre
qu'une branche importante de :a méde
cine soit laissée au contrôle d'ignorants
qui ne conprenLent même pas la signi-
fication des notions élémentaires qu'ils
trouvent dans les livres.

Il n'y a pas de doute que l'accusé arri-
vait d'une auberge, lorsqu'il a fait visite
au fameux docteur « l'écopeau. "l

Vu la question de droit soulevée, que
les accusés arrêtés comme compagnons
étaient des ouvriers, la cause à été prise
en délibérée.

NGtre ulcère sociale, l'exercice ille-
gale de la médecine dans ce pays reçoit
aujourd'hui de M. le Recorder un cri lé-
gitime d'indignation. La question est
sérieuse, et c'est en raison de l'impuis-

sance légale dans laquelle' se trouve la
profession que nous ne pouvons défendre
la société contre le charlatanisme qui
exploite effrontément la bêtise humaine.

Ainsi il serait temps qu'une législation
fut faite, revêtue de la plus grande lati-
tude possible afin de pénétrer les nom-
breux méandres de cette plaie soc ale. La
dignit6 de l'homme et la morale publique
l'exigent.

*
* *

La fièvre typhoïde.-La fièvre typhoide
sévit d'une manière particulière en cette
ville. L'augmentation de cette maladie
doit-être attribuée aux inondations du
printemps dernier qui ont accru la puis-
sance des germes malsains.

* *
M. PASTEUR ET LE CONSEIL MUNICIPAL

DE PARis.-On sait que la villede Paris a
accordé pour trente ans à l'Institut Pas-
teur un terrain de 2, 500 mètres située
rue Vauquelin. En remerciant le conseil
municipal de sa libéralité, M. Pasteur a
fait remarquer que, en raison de l'impor-
tance des constructions à élever sur ce
terrain, la durée de la concession n'était
pas suffisante. Deux membres du conseil,
MM. Humhert et Longuet, entrant dans
cette pensée, ont proposé, à la séance du
7 aout, de porter à quatre-vingt-dix-neuf
ans la durée de la concession, et le con-
seil est maintenant appelé à voter cette
prolongation.

Dans la séance précédente, l'un des
conseillers les plus opposés à toute con-
cession à l'institut Pasteur. M. Cattiaux,
a rencuvelé à ce propos toutes ses cri-
tiques contre la méthode de M. Pasteur,
et, sortant du terrain scientifique, n'a pas
craint d'attaquer M. Pasteur lui-même.

Voici dans quel style s'est expliqué M.
Cattiaux :

M. CÂTiAux.- on vous parle de la Société
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Pasteur, et c'est à la société que vous accordez
vos terrains. Mais à côté de la Société il y a
l'exploiteur ! [Tumulte. ] Oui messieurs, l'exploi-
teur. La Société formée par. M. Pasteur fait la
banque et vient vous demander encore de lui cé-
der vos terrains à vil prix. Je trouve cela scanda.
leux. (Violentes interruptions).

J'engage le conseil à s'arrêter dans la voie où
il semble vouloir s'engager. M. Pasteur ne fait que
de la réclame ; il n'a jamais guéri personne, et
vous n'êtes pas sûrs qu'il n'ait pas tué quelques-
uns de ceux qui se sont confiés à lui. [Nombreuses
protestations].

Une voix.- C'est un langage indigne du con-
seil municipal. (Bruit).

C'était faire la partie belle aux admira-
teurs de l'illustre savant. M. Chautemps
s'exprime ainsi:

M. CHAUTLPS.- Messieurs, j'éprouve, je
l'avoue, un sentiment pénible à venir à cette tri-
bune, devant les réprésentants de la ville de Pa-
ris devant des français, défendre ici contre les
attaques de M. Gattiaux un homme qui, en ce
moment, couvre notre pays, notre France vain-
cue, d'honneur et de gloire.

Ce n'est point par de victoires sanglantes qu'un
peup'e conquiert la véritable grandeur et s'attire
les sympathies des autres peuples. Victor Hugo,
Pasteur, de Lesseps, voilà trois victoires que jus-
qu'ici les allemands n'ont pas remporteés. [Très
bien ! très bien ! ]

De tous les points du globe les gouvernements
ont envoyé au laboratoire de M. Pasteur leurs sa-
vants les plus autorisés.

Ces savants sont partis convaincus et émerveil-
lés.

Puis, ayant rappele les divers établisse-
ments qui se fondent à l'étranger, à l'imi
tation de celui le Paris et montré par la
statistique lus heureux résultats de la mé-
thode Pasteur, M. Chautemps conclut
ainsi .

A ces statistiques. messieurs, il convient d'en
ajouter une autre qui vous touchera de plus près ;
il mourrait chaque année, dans les hôpitaux
de Paris, 12 à 15 hydrophobes ; or, depuis huit
mois, il n'en est mort qu'un seul, celui de l'hôpi-
tal Beaujon. et cet homme n'avait pas été vac-
ciné,

Tels sont, messieurs, les résultats d'une décou.
verte qui a fait ses preuves ; les esprits les plus
sceptiques, pourvu pue ce soient des esprits éclni.
rés, admettront facilement qu'après le choléra des
poules, le roujet des porcs et le charbon, le virus
rapique à été à son tour vaincu par la méthode
des virus atténués. [Très bien I Très bien !]

A la suite d'une longue discussion, la
proposition de M M. Unmbert et Lon-
guet a été adoptée par 35 voix contre 14.

Le Conseil municipal de Paris a témoi-
gné une fois de plus de sa confiance en
M. Pasteur.

DR. D.

BIBLIOGRAPHIE.

Etide sur l'Actinomycose de l'homme
et des animaux par le Dr JOSEPH JEAN-
DIN - volume in 80- Paris 1886-
Carré, Editeur r 12 Boulevard St Germain
L'actinomycose est une maladie infec-
tieuse reconnaissant pour cause un para-
site d'ordre végétal appelé actinomyce qui
peut attaquer l'organisme humain sur des
points très différents et per conséquent y
produire les lésions les plus variées. C'est
une maladie nouvelle dont on a constaté
une 73 cas ; peut être portait elle autre-
fois un autre nom ? Elle sévit surtout en
Allemagne et en Italie. Ce sont des mé-
decins vétérinaires qui ont fait la décou-
verte de l'actinomycose du bétail. Le con-
tage de l'animal par l'animal n'a pas en-
core été prouvé; on ignore la prosphy-
lanie de cette maladie aihsi que si l'on
peut manger impunément la viande d'ani-
maux infectés. L'auteur de ce volume,
qui est ce qui a été publié de plus com-
plet sur cette affection, conseille une
scrupuleuse propreté de la bouche et un
traitement approprié des maladies de la
muqueuse, des dents et des amygdales. Il
est en outre du ressort de l'hygiène pu-
blique de surveiller les denrées alimen-
taires, viandes de boucherie, légumes et
l'état sanitaire des étables.
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A UX MÉDECINS E T A U PUBLIC EN GÉNÉRA L.

Nous offrons aujourd'hui aux nombreux lecteurs du Journal
d'Hygiène Populaire un article supérieur destiné à lui rende de
grands services. Qui de nous, en effet, affecté de quelque trouble des
voies respiratoires ou urinaires? Qui de nous peut se vanter d'être
exempt de ces affections maussades qu'on appelle catarhes, clous,bou-s
tons, et demangeaisons de la peau. Combien de fois n'avons nous pas
constaté, avec une certaine terreur que nos urines étaient chargées
de déchets variés et abondants ?

Dans tous ces css

LA LIQUEUR DE GOUDRON DE NORVERG

est la préparation par excellence pour ramener notre système à son
état normal. Au point de vue hygiènique, cette Liqueur a des pro-
priété véritable étonnantes. Elle régularise les sécrétions rend la
respiration plus large et plusfacile et tonifie le système en général,

Le médecins la prescrivent avec confiance, les clients s'en servent
avec profit et le public doit une dette de reconnaissance aux lia bi-
les Pharmaciens qui la dispensent à un prix modique, à la portée
de toutes les bourses.

Bouteille d'une chopine - - - - - - 50 centins
Bouteille d'un demiard - - - - - - 25 centins.

Seuls agents pour le Canada et les Etats-Unis.

LAVIOLETTE & NELSON,
1005 rue Notre Dame et 113 rue St Laurent.
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veucupe la tueForificationjs à Montréal. à Montréal. Il y a dans ces caves des
~vins fins, des vermouths, de fines cbaxnpagne qui y sont préparés pour la plus
grarde joie du consommateur dont le goûit est délicat et exigeant.

Nos lecteurs comprendront que cette entreprise rend un service imnxem1e
1'hgiène publique, car son succès sera la substitution du vin à l'alcool.

Nous donnons ici un certificat.
N'ous iào'iqignôs N. Fafard. NI. 1). prt)fssqur d-ý chimie à L'Université Lavai et C A Pflst'r

professeur de chimie à L'Ecole Polytechnique, c'rtifioxs avoir exeminé trois échantillons de
výns canadiens à nou.a remis le 22 janvipr d4!rnicr par M. '3arré et Cie de Montréal. Vin rouge
vi-i blanc et vin de Ficile.

"eLe premier, vin rouge, d'une densité de 1 à 60oF., avait un percentage d'alcool de 12.2, un
acidité correspondant à 16 mi]li,-ram.nms 3 d'aminoni.aqtie, a2cus8it nettement la Présence dui
tannin.

ILe srcond, vin bi ýnc, d'une densité de fi. 995 à 60o É:, avait une richesse alcoolique de17.4,
une acidité4 totale correspondant à 13 milligrammes 3 d 'ammoniaque, accusait une quantité no-
tablement plus finible de tannin'

IILe troisième, vin de S~icile, d"ýnqiié 1.005 à. 60> r. avaIt une richesse de 16. 8 p.010 en alcool
lune acidité totale correspondant à 15 milligrammes 7 d'ammtoniaque, accusait une quantité de
tannin< intermédiaire entre les deux précédlents.

9, Nous n'avons trouvé nulle trace de subs'tances fâcheu, es, de sophistication, d addition
maisibles, de mriiéres étrangères au vin naturel

- Le% vins étaient d'un bel aspect, liepi-lea, d'un bouquet agréible et particulier pour
-chacun d'eux. Dégustés, le vin banc était sec et alcoolique, peu sucré ; le vi i rouige, plus
sucré, plus acide, avec un goùt de framboise particulier à certaias raisins de ci continent; le
Nvin de Sicile plus sucré, très agréablf.

Nous devons rem'irqtle. que la saveur acitie est (tue Suit uut a la présence du bitartrate de
potasse, éénient essentiel des vi ts naturels; l'astringonce est due au tannin naturel qui donne
aux vins leur tonacité.

"EnB somme nons avons trouvé dans ces vins les caractéristiques des iins de raisin, ils sont
sains, bons et plaisent su palais,

N. g'A1'RD. M. D. - C. A.:.PFISTER.
Exposition d'Ottawa, 1884- 7 premiers prix,

ml'argent, une mé,loille de bronze. (36 concurrents>
prix et deux sconds prix- Exposition univerelle
prixet deux diplomes.

un prix extra; un dtploine une médaille
Exposition de bonon, Il8 - 2 premiers

de la Nouvelle Orléans 1886- Un aedofld



GAB1NETS A LA TERRE SECHE OU A LA CENDRE
COMMODES, INODORES POUR CHAMBRES A COUICHRR
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11EAP'S PATENT Dljj EJ4RTII OR ASilES CLOSET
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> cm,
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Willam Hoap, JIw.-Gerant. 1 J.B. Taylor, See.-Tre.ovlew

00 seont les mb parwjtoCabinets àla terr Sèceau Caada. 9
Plus de 15,0<10 en uage.-CoUwOuRe$ la Prix [fledainles].
EZxTRAu D'UNE LECTURE DU Dit. J. BÂKEIt EXTRtAIT D'UNtE LECTURE SURIM E OXTE, VA=TEnWMUns, AAI.YSs, DU 4YESETJ INETÉRIEUR, PAR ALAIS McDouGAL, c. IL DEVANT L'ASO..

DI8TsICT DEi MONTRÉIAL, Sml Dzs QuEsTIONs c'ATIoN SANITAIRZ oE ToIOscro
lumVANTES DE sA.&Jr Le système a la terre sèche est lie plus norneLa disposit ion des vidanges des villes et cités sorttIl rminenda fortement l'abolition graduelle de deux sortes: Io Le système d'égouts sec.des fosses fixes et la substitution des closets à la 2o. Le système à l'eau. la plupart de nos-terre sèche dont on enlèverait fréquemment le villes sont sous le premier système à Toronto àconenu jecrosý it-L qe est e myenleun dégré affreusement préjudiciable. Les nom.Pluo rtqeu Jecosdt qecst le moles leno bieux Privés sont hune cause féconde de maladies,

plu prtiqe e leplu écnomque Inventé Jus- après un certain temps, la saturation du terrain
qu'ici, que l'on emploie la terre, la cendre, ou tout atteint les Juits. Les privés sont dans le voisina_

autres atériau. La se l im poIù rat, ge des demeures et des pnits, c'est la dispositionfgi à $ykmgd£qgrgl dnr e eose brv& la plus dégoutante po l. L'nèvmntds
W. eapdan lqd k liuid im Jiarûdesv!ianges est une source certaine 0.e danger. Le

.excr.a soides.on sen se0 comeabAgOgmi, 99e met *u ms damg..
'VALEURI DU$ CLOSEr A LA TERRE sECUE. la sa véiii Pb) qu

L'inventeur les proclame les meillur, du monde il refera aux closets à la cendge, le système ti-nett tel qu'm103 é à Manchester Rochdale,eM'ors ayant été couronnés 13 fois (Prix Mé. Anltre tehba alors un modeae 'des closets àRille) dams des compétitions publiques contre les laterre sèche ôr'eti de W Hm e q'rgcélèbres fabricants, Morrill, Moule etautresa l'Es. sur le terai de' *Ehbto à pot.I
position sanitaire de Glasgow en à 883, à l'Expo. avit inspecté ces closets pendant qu'ils étaient,

siton ntenatonle 7Anteranten188 à %x lusage du public et trouva qu'ils répondaiensitin Iterntioaled'Amteram n i83 àl'1 admirablement au but, Il croit qu'un grand nom.positionsa"taire de Dublin en t84<. Il yen abre deces closets sont eusg à Toronto. &ci et on peut juger de leurvaher y111s avaisut s 4 Ifft. 1ISv"hit uis t~si:I'uu.é


